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COMMEMORATION DU MILLENAIRE 
DE LA FONDATION D'EL-ATTEUF 
( M'ZAB - WILAYA DE GHARDAIA ) 
du : 28 au 31/ 12/ 1996 



Intervention de : Cheikh brahim mohammed TELLAI 

( membre du conseil superieur islamique ). 


Traduction fran^aise brahim Nouh Mefnoun 









De part le nom de Dieu Tout misericordieux Tout compatissant. 

Louange a Dieu; notre bienfaiteur qui a cree l'homme et l’a pourvu 
de savoir. Que les salutations divines se repande sur celui que Dieu a 
envoye pour montrer aux hommes le Droit chemin; Sceau des prophetes 
et guide de tous ses Envoyes; ainsi que sur ses proches et ses 
compagnons orthodoxes et a tous ceux qui lui sont restes fideles. 

Chers messieurs et chers auditeurs, Que la paix et le pardon divin 
vous enveloppent. Vous nous honorez de part votre presence; votre 
attention et votre participation a cette commemoration historique relative 
a la celebration du millenaire de la fondation d'El-Atteuf. L'histoire; 
comme vous le savez n'est pas une suite d'histoires et d'anecdotes mais 

sert de reperes pour la meditation. 

En songeant - Messieurs - a tirer des legons de l'Histoire nous 
faisons oeuvre utile que si, ce retour au passe nous permet de mieux le 
cemer et d'en corriger les erreurs autrement cette Science serait futile de 
meme que toute commemoration quelqu'en soit le theme. 

Mon propos traitera le sujet suivant : "Des Mozabites ibadhites et 
de /'accusation seculaire dont ils sont victimes" dans l'espoir -de part 
cette contribution- d'enlever le voile sur une legende au moment ou nous 
cherchons a interroger les evenements afin d'en tirer les enseignements 

necessaires et de raffermir notre authenticite. 

II est regrettable de constater que bon nombre de penseurs et 
ecrivains s'en remettent aux differents ecrits d'historiographes d'epoques 
diverses sans prendre la peine de se poser la question suivante: Est-il vrai 
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que les Ibadhites soient des Kharejites? Les Kharejites c'est qui ? Oil 
\ivent t-il actuellement ? 

Ces questions peuvent vous paraitre incongrues; si elles sont 

poses a cette occasion; mais ce qui me parait etrange est le fait d’admettre 

les fautes d'autrui et les tergiversation des politicards et des hommes de 

pouvoir cette soumission aveugle nous laisse esclave d'un certain 

mimetisme et nous assujetti a une pensee negative alors que nous vivons 

le siecle des lumieres: celui de techniques, de l'informatique et toutes 

sortes de possibility technologiques dans les domaines de l'information et 
de l'Ecrit. 

Messieurs, Mon intervention aura quatre axes que je developperai 

de fafon concise pour que je puisse vous presenter ce sujet et vous faire 

toucher du doigt la problematique; ensuite je repondrai a vos questions et 

remarques afm que de notre dialogue puisse jaillir la verite profitable a 
cette celebration que nous fetons aujourd'hui. 

1. Qui sont les Mozabites ibadhites ? 

2. Qui sont les Kharejites et quel est leur dogme ? 

3 Quelle relation lie les Ibadhites (dont font partie les Mozabites) 
et les Kharejites? Sont-il 

vraiment des Kharejites ? 

4. Presentation de documents historiques comme piece devan 
recueillir votre certitude. 

Qui sont les Mozabites ? 

Les Mozabites ou beni-M'zab ou beni-Moussab appartiennent aux 
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tribus zenetes et a toutes celles des berberes qui en dependent Ils se sont 
installes dans la vallee enclavee de monticules denommes CHEBKA au 
sud d'Alger entre "Laghouat" et "El -Maniaa" ; Une grande partie de la 
population y residant est adepte de l'Ecole Ibadhite etant elle - meme une 

des Ecoles de la jurisprudence musulmane. 

Toutes regions porte l'appellation de la population qui s'y trouve: 

Mizab ou M'zab ou Missab (la lettre "sad" est substitute a la lettre "zai" 
et inversement). II faudrait savoir que le mot Missab designe une tribu 
d'origine berbere (Les Berberes Zenetes) comme l'affirme "Ibn - 
Khaldoun" dans son encyclopedic historique. «Les beni-Ouassin ei leur 
descendance comme les beni-Merine et beni-Toujine et beni-Missab se 
sont enfiiis devant les hordes sanhagiennes vers le desert marocain et le 
Maghreb central entre les regions "Melouiya" et le "Zab" de meme qu'en 
direction des zones desertiques africaines; a cette epoque la les 
populations d'origine arabe n'avaient aucune implantation d’Ecole 
spirituelle ni de sedentarisation jusqu’au 5 emc siecle de l , hegire» <1) le propos 
de l'historien vise l'incursion hilalienne en Afrique du Nord apres le 4 eme 

siecle de l'hegire (10“ e siecle apres J.C). 

Dans son oeuvre "I'histoire generate de I'AIgerie" de cheikh 

Abderrahmene Mohammed El-Jilali qui s'est inspire d'Ibn -Khaldoun; il 

rapporte ceci: «le pays dit "M'zab" et l'appellation de la population ayant 

choisi le lieu pour s' y installer. Les beni-Missab sont des berberes 

appartenant a la genealogie de "Badin ben Mohammed ben Oueld Zahik 

(1) "Histoire d'Ibn Khaldoun", collection sciences humaines, n° 14 - p. 71 
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ben Ouassine" de la tribu des zenetes qui s'etait subdivisee en plusieurs 
lignees: les beni-Abdeloued, les beni-Merine, les beni-Toujine, les beni- 
Missab, et les beni-Zerdel; ces descendances se rejoignent toutes par 

alliance a Badine ben Mohammed». (2> 

Quant au cheikh Moubarek El-Mili apres avoir rappele les propos 

d'Ibn - Khaldoun note ceci: «les beni-Abdelouad qui se trouvent au M'zab 
sont les descendant des beni-Methar ben -Yemel ben yezguen ben El- 
Kassim; il se trouve egalement au M'zab un substrat de tribus lemaya et 

Senhaja». ( ' ; 

Ceci pour ce qui est de l'ascendance des beni-Mizab; Quant a leur 
croyance religieuse et a leurs appartenance a une Ecole de jurisprudence 
de Droit musulman leur majorite s'apparente a l'lbadhisme doctrine qui 
compte les Ecoles spirituelles musulmanes: son leader politique n'est 
autre que "Abdallah Ibn Ibad" qui vecut entre la fin du 1 siecle de 

l'hegire et le debut du second. 

C'est en Irak que se developpa l'lbadhisme du fait que ce pays 
etait durant le l cr siecle de 

C • 

l'hegire le foyer d'une forte densite de population arabe qui s'etait 
constitute a Tissue de la propagation de l'lslam a "Basra" et "Koufa" . 

D'autre part, l'lrak comptait de nombreux compagnons et 
exegetes; et etait le centre d'oppositions armees et de revolutions 
contre Toppression du pouvoir des "Omeyyades". Ces ingredients reunis 

(2) "Histoire Genera! de I'Algerie”, Ed. Dar Etakafa - Beyrouth, T 1 - p 177. 

(3) "Histoire ancienne et contemporaine de I'Algerie", T2 - 144. 
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donnerent naissance a une floraison d'ideologies religieuses et de 
dissension d'ordre politique et sociale. A cette epoque la, la discorde de 
pensee allait de pair avec l'opposition politique et chacun se devait alors 
d'argumenter ce qui pouvait attester la veracite de ses choix . 

L'opposition et l'antithese -Messieurs- ne sont pas une chose 
singuliere mais font partie des canons de la vie et constituent l'une des 
volontes divines devant regir le Temporel; sans elles la monotonie proche 
de la mort gagnerait l'existence et la rendrait insipide c'est pourquoi 
l'histoire de l'humanite en est le foyer. 

Par contre la difficult^ reside dans le fait qu'il resulte de ces 
diverses formes de pensee des discordes, des inimities et des haines qui 
ont porte de graves prejudices a l'humanite et ce; sans discontinuite. (4) 

Malgre cette realite, les musulmans se sentent appartenir a la 
meme "Oumma" grace aux commandements que dictent notre livre sacre 
-le Coran- et qui servent un tant soit par a reduire nos divisions: 

^Les croyants ne sont rien moins que des freres. Reconciliez done 

vos freres [ quand ils sont separes par un differend ] et craignez Dieu 
pour [meriter] sa misericorde#. (Les appartements "El-Hujurat" 49 - 10). 

^Cette [communaute], c'est votre communaute, une communaute 


(4) "La portee civilisationnelle de la doctrine Ibadhite ", par : D r Ferhat 
Jaabiri, p 27. 
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inque et je suis votre Seigneur. Craignez - moi !^. (Sourate les croyants 
23 - 52). 


I Les Kharejites 

I Afin de situer l'essence de Kharejisme et si les Ibadhites en font 

. J __ ^ ^ 

partie; il est indispensable d’eclaircir le sens donne au terme ’’clan” usite 

. 

alors; suite a la grande discorde (la Fitna) et l'opposition qui partagea les 
! compagnons (du Prophete) que la grace de Dieu leur soit devolue. 

Un point de convergence; reuni toutes les oeuvres qui ont traite le 
sujet de l'heterodoxie, est que toutes les divisions survenues se referent a 

trois orientations denommees: 

1. les tenants de la Sunna (les Sunnites). 

2. Les tenants de l'alliance (les chiites). 

3. Les tenants de libre arbitrage. 

Cette partition de la nation musulmane (la Oumma) est la 
resultante de la grande discorde (la Fitna) survenue apres l'assassinat du 
calife Othmane ben Affane 35H. / 656 apres J.C. (les musulmans vivent 
encore dans le plus profond d'eux memes les consequences de cet acte). 

Voici brievement le rappel des peripeties de ce disaccord: 
assassinat de Othman 35 H. / 656 apres J.C, intronisation du calife Ali 
35H. / 656 apres J.C, la bataille du "chameau" 36 H. / 656 apres J.C, la 
bataille de "Siffin" 37 H. / 658 apres J.C qui avait engendre la separation 

des musulmans en trois fractions: 

1. le parti d'Ali Ibn Abi Talib. 
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2. le parti de Mouhawiya ben Abi Soufiyane. 

3. le parti des adversaires de l'arbitrage 

Les Omeyyades; s'etant emparer du pouvoir; furent consideres 
comme les "representants officiels de l'lslam". Etant de rite "sunnite"; les 
differents exegetes ont alors donne a leurs observations le cachet de ce 
courant; c'est dire qu’il est indispensable de disposer de reperes afin de 
juger "positivement" ces ecrits produits au sein des etats [de cette 
dynastie]. 

Quant aux partisans du calife Ali ben Abi-Talib qui defendaient le 
droit de ce dernier a la succession ; ils furent connus sous le vocable des 
"Alaouites" puis des "Chiites". II est clair que l'lslam denonce toute 
coterie a l'egard de tout un chacun quelqu'en fut sa personne. 

Enfin ceux qui rejeterent 1'esprit d'arbitrage furent affiibles du 
terme "Kharejites" puis par celui d'heretiques. 

Sans nul doute cette derniere formation connue les pires deboires 
de la part des deux premiers partis cites car leur credo se voulait etre 
celui d'attribuer le commandement des musulmans a tout individu qui en 
remplit les conditions sans appartenir pour autant a la lignee "Khorichite" 
comme les "Omeyyades" ni a celle des membres de la famille du prophete 
tels Ali Ibn Abi -Talib et El -Abbes ben Abdelmottalib. 

Du fait que ce principe ne peut etre rejeter de par sa formulation 
logique; ce courant fut combattu impitoyablement par sa taxation de 
groupement forme d'heretiques et de renegats. 

Par ce propos; je n'assume pas le role de l'avocat qui defend 

les "Kharejites" mais je cherche a exposer la situation d'alors afin de 
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demontrer les arguments usites par les precedes politiques et leur ancrage 
dans la societe de l'epoque. 

Si le mot "Kharejite" n'a eu d'autre signification que le fait de 
desobeir au calife "Ali" alors pourquoi "Talha et Zoubir"; qui etait contre 
l'unanimite de confer a Ali le califat; echappent-ils a cette appellation ? 

Ils furent egalement les premiers a declarer leur opposition lors de 
la bataille du "Chameau" ? comment expliquer egalement que le courant 
anime par "Mouhaouiya" et ses suppots echappat-il a cette terminologie 
alors que l'interesse s'etait oppose au consentement des "emigres" et des 
"soutenants de l'lslam"? [Au moment de son avenement], 

Cette "tendance" etait d'abord connue sous le terme " partisans de 
l'arbitrage" ou les "beni-Harourya" (du non d'une contree qu'ils 
fonderent). Ce mouvement avec les "Kouraas" et les "Kaadas" n'etait 
qu'un seul et meme parti quoique les demiers cites abandonnerent la 
politique et la lute armee. 

Le leader de cette mouvance "Nafi Ibn El-Azrak"; jurisconsulte et 
rapporteur des Hadiths dits selon "Ibn -Abbes" defendait des theses 
bizarres et extremistes pour sur contrer les partisans des Omeyyades lors 
de la regence de "Oubeide Allah ben Ziad" et de ses successeurs qui 
confierent la gouvemance de l'lrak par la suite a "El-Hadjaj Ibn Youcef' 
(seconde moitie du premier siecle de l'Hegire). 

"La fin justifie le moyen" et la reciprocite furent le "programme" 
politique de "Nafi Ibn El-Azrak" . 

A ce propos; le D r El-Jaabiri note dans son oeuvre "la portee 

civilisationnelle de la doctrine ibadhite" : «Repliquant a l'escalade de la 
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violence pronee par "Aubeid Allah ben Ziad"; un mouvement appelant a 
la loi du talion; plus violente; se degagea des rangs du "refus de 
1'arbitrage" sous la houlette de Nafi Ibn El-Azrak ben Ka'is decede en Tan 
66 de l'hegire». (5> 

A partir de la; le parti du "refus de 1'arbitrage" se scinda en deux 
mouvements; d'une part: celui des Ibadithes; dont la these reside dans le 
fait que le salut face aux exactions provocatrices du pouvoir est un refus 
d'user de toute forme de resistance qui sera remplacee par une 
renaissance culturelle; gravitent autour des preceptes de l'lslam et une 
invite a leur respect et d'autre part: la sphere d'influence sous l'autorite de 
Nafi Ibn El-Azrak et de ses partisans dont l'antithese est la suivante: 
"Seule la force est l'antidote a mettre face au pouvoir afin qu'il renonce au 
devenir des musulmans et de la gestion de leur foi et qu' il y a lieu de 
rendre coup sur coup en se basant -selon- les historiographies- sur les 
idees ci-dessous : 

1. Leurs opposants sont assimiles aux non -croyants et doivent de 
ce fait etre traites de la raeme maniere: expropriation et rapt de 
leur descendance 

* 

2. Le permis de rendre licite la condamnation a mort de tout 
opposant a leur doctrine y compris les enfants et les femmes. 

3. L'imperative necessite de rejoindre leur camp considere comme 
foyer de l'lslam. 

(5) meme auteur cite (n° 4). 

/ i 
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4. Ne pas prendre part a la guerre est une forme d'apostasie. On 
conviendra tous que se sont la des principes terrifiants dont 
l'Islam et les musulmans en sont etrangers et que s'ils 
s'averaient authentiques, ne seraient que pure heresie. 

Dans son oeuvre (P.62) El-Baghdadi affirme apres avoir evoque 
ceux qui s'etaient separes du calife Ali et de Mouhawiya : " Issus du 
parti ayant refuse l'arbitrage qu'ils abandonnerent, 

ceux-ci ne fonderent aucun rite sinon ce que nous avons relate" (6) (pour 
presenter les Kharejites). 

II ressort de son propos-meme sans qu'il 1'afFirme que l'appellation 

Kharejite date de l'apparition [sur la scene de l'histoire] de Nafi-Ibn -El- 
Azrak. 


Quelle relation lie les Ibadhites (dont font partie 
les Mozabites) et les Kharejites? Sont-il vraiment des 
Kharejites ? 

En suivant les differentes etapes de ce rappel de ce succinct sur la 
formation des differents regroupements; on peut en guise de synthese dire 
que: 

1. les Kharejites constitueraient une formation extremiste pronant 
des preceptes etrangers a l'Islam et a sa doctrine. 

- 1 

(6) Reference au hadith du prophete: «Ne soyez pas apres moi des pai'ens qui 
s'entre-tuent les uns les autres». Voir, El-baghdadi, "Difference entre les 
sectes " p. 62. 
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( 7 ) 


2. Les Ibadhites n'ont aucun lien avec le Kharejisme comme 
l'affirme plusieurs auteurs mais sont issus de la doctrine dite 
"MOUHAKIMA" (Contre l’arbitrage). 

3. Les Ibadhites eux -memes rejettent toutes les demarches 
destructrices des Kharejites et les condamnent totalement dans 
le passe et actuellement aussi. 

4. II existe un seul point de convergence entre les Ibadhites et les 
Kharejites; et qui a ete defendu par cheikh Abou-Zahra dans 
son oeuvre: "les secies musulmanes " : «U est pour nous 
important de defendre le principe selon le quel le calife voire le 
commandeur des musulmans ne peut-etre connu qu'apres des 
elections libres et honnetes ouvertes sans distinction a tous les 
musulmans. L'Elu conservera ce statut tant qu'il fera preuve de 
justice et defendra le Droit musulman. Dans le cas contraire; il 
est imperatif de le destituer voire meme le condamner a 
mort». (7) 

5. la denomination "Kharejites ou Khawarijs" n'est pas usite pour 
qualifier l'opposant a un calife ou emir mais plutot pour 
designer celui qui s'ecarte de la foi musulmane. II n'est guere de 
l'interet des musulmans quelque soit leur appartenance a telle 
ou telle Ecole jurisprudentielle de qualifier ainsi celui qui 
adopte une doctrine divergente a la leur d'autant plus que nous 

Abou-Zahra, "les differentes secies musulmans", p . 
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vivons a un moment ou nous avons grand besoin d'unite et de 
tolerance. 

Quelques documents historiques 

Apres cela, j'aborde le dernier point de mon intervention : la 

presentation de textes ayant traite ce sujet. 

Les documents historiques attestent que les Ibadhites ont d'emblee 

rejete les theses extremistes evoquees ci-dessus: 

1. Dans son oeuvre "Eddalil-wel-bourhane" cheikh Abou - 

Yaacoub Youcef ben Ibrahim El-Warajelani decede en 570 H. / 1175 
apres J.C. note : d'erreur des Kharejites conduits par Nafi Ibn-El-Azrak 
et ses partisans reside dans l'interpretation erronee du verset de la sourate 

"les bestiaux (El-An'am 6-121)" ^Si vous leur obeissez vous ne serez que 

des polytheistes# de ce fait condamnerent au polytheisme les croyants et 

rendirent licite l'ecoulement du sang et l'inceste». (8) 

2. Le D r Ferhat El-Jaabiri penseur tunisien ecrit dans "laportee 
civilisationnelle de la doctrine Ibadhite" se referant a l'oeuvre 
"Chronique de Nafoussa" d'El-Barradi et El-Baghtouri (savant du 6 eme 
siecle / 12 eme apres J.C) : «Apres 1'assassinat de Abou -Bilal; les 
musulmans (a savoir les Mouhakimas) se reunirent dans une mosquee de 

(8) Abou -Yagoub youcef ben Ibrahim El-Waijelani, "Edallil - Wel-bourhane ", 

T 1 - p. 15. 
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Bassora : parmi l'assistance; etaient presents Abdellah Ibn Ibad et Nafi - 
Ibn El-Azrak. A une heure tardive de la nuit; Abdellah Ibn Ibad entendit 
la psalmodie des recitants du Coran et l'appel des muezzins - c'est alors 
qu'il declara a son entourage: Pourrai-je me reparer de ceux la ? Par 
devant Dieu je ne le ferai pas et c'est alors qu'il revint a Bassora tout en 
gardant son secret». <9> 

3. Cheikh Ibrahim El-Barradi dans son oeuvre "El-Jawahir" (Les 
perles) reprend le texte d'une correspondance entre le calife Omeyyade 
Abdelmalik Ibn Marwane et Abdellah Ibn Ibad ou ce dernier avait ecrit : 
«vous m'avez mis en garde contre l'extremisme en religion; je me permets 
de vous rappeler que etre extremiste c'est attribuer a Dieu ce qui est 
injuste; legiferer en dehors du livre Saint (le Coran) et de la Sunna "et 
d'ajouter : " nous denon^ons les agissements d'Ibn -El-Azrak et de ses 
acolytes que nous considerons comme des apostats». (10) 

4. Dans "Chronique desMachahiks" de cheikh "Echemakhi" celui 
-ci rapporte que «l'Ibadhite Anbassa ben El-Walid detenait comme tribut 
de guerre: des chevaux; des armes et environ 24000 dirhams; des suites 
d'af&ontements divers; et ne sut a qui les remettre apres 
l'excommunication d'Ibn El-Azrak. Pendant qu'il demandait conseil a 
certains machahikhs; une personne -tout en presentant des preuves - lui 
affirma que le dit Ibn -El-Azrak ne voulait pas lui rendre l'argent dont il 
etait redevable : c'est alors que le sieur Anbassa lui donna a titre de 

(9> Mougrine ben mohammed El-Baghtouri "Chronique de NAFOUSSA" , 
(manuscrit), d'apres " "Chronique des machahikhs ”, p. 548. 

(,0) Ibrahim El-Baradi, "Les perles choisies", p. 164. 
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compensation les Biens enumeres ci-dessus». (11) Peut-on alors taxer ces 
personnes de khawarijs qui rendent [eux] licite le Bien des musulmans? 

5. L'auteur de "Akhidat Etewhid" {l2) connu plutot de "Akhidat-El- 
Azzaba" ecrit ceci : «N'appartient pas a notre secte celui qui rend licite le 
Bien d'une personnes condamnee a mort; ni celui qui pretend qu'il existe 
une "Hijra" apres la restitution de la Mecque aux musulmans; ni celui qui 
pretend detenir la science islamique sans qu'elle lui soit enseignee» . 

6. Dans le meme ouvrage; l'auteur relate que meme dans le cas ou 
des armes seraient confisques a des ennemis; il n'est guere licite de se les 
appropries et que dire alors s'il ne s'agit que de leurs Biens! 

7. Pour sa part; le D r Abdelaziz Salem auteur de "Histoire de 
grand Maghreb" note ceci : «le D r Husseine mouhnisse doute sur la 
ferocite attribute aux Ibadhites et aux Souffrites du moment qu'ils n'ont 
declare aucune guerre contre le califat musulman d'Orient; cette 
accusation contre eux aurait plutot des relents politiques. Le rite Ibadhite 
rejoint dans ses exegeses, les rites sunnites dont il se rapproche le 
plus». (Ll) 

8. Quant au cheikh Ali Yahia Maamar dans "les Ibadhites a 
trovers I'histoire" il ecrit ceci: «Les Ibadhites constituent la formation qui 

(11> Abou-El-Abbes Ahmed ben Said Echemakhi, "Chroniques des 
machahikhes", p.79. 

(li) Ancienne oeuvre datant du 3 eme S. Hegire (9 eme S. Apres J.C). (avant la 
propagation de la langue Arabe en Afrique du Nord) ecrit en berbere; traduit en 
langue Arabe par cheikh Amr ben Journal. 

(13) D r Abdelaziz Salem, "Histoire du Grand Maghreb ", T 2 - p. 302. 
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s'est le plus demarquee des Kharejites de part leur comportement avec les 
autres camps des musulmans et de ce qu'atteste l'histoire a leur egard», (l4) 

9. Le temoignage de cheikh Echemakhi dans "Siyar-El- 

Machahikh" a l'egard de cheikh- Abou-Mohammed Ennahdi et ses 

reactions de rejet de tous les comportements contraires a la foi 
musulmane. (15) 

10. Quant au D r "Hiwad Khalifet" (conferencier a l'universite 
Jordanienne) dans son oeuvre: "les origines historiques des Ibadhites" (p. 
53) apres avoir aborde les evenements de la fitna et la division des 
musulmans; note ceci : «I1 est permis de noter certaines remarques et 
reflexions sur un sujet matieres a controverse. 

a) Les Ibadhites ne sont guere des Kharejites comme l'avancent 

certains ecrit dont les auteurs -sans analyse- plagiant d'anciennes oeuvres 

: le seul point de convergence entre ces deux sectes : le refits de 
l'arbitrage. 

b) les Ibadhites s'interdisent de tuer un croyant; d'usurper ses biens 
et de le calomnier comme le font les "Azarikas" et les "Najdiyas" sectes 
extremistes des Khawarijs». 

11. Cheikh Darjini rapporte que cheikh Abdessalem Ibn Manssour 
El-Mizati apres avoir achete a Khairaouan (Tunisie ) des agneaux chez un 
comme^ant sanhajien, qui lui etait inconnu; s'est empresse de les offrir 
car il doutait sur l'origine licite de ce bien cede. <16> 


( 14 ) 

05 ) 

( 16 ) 


Ali Yahia Maamar, "Les Ibadhites a trovers l'histoire ", T 1 - p. 38. 
Echemakhi, "Chronique des machahikhes" , p. 97. 

Edeijini, "les epoques des machahikhs du Maghreb", T 2 - p. 408. 




Cette anecdote me rappelle l'interdit que pronon^aient; ici au 
M'Zab; les azzabas contre l'achat de tous les biens proposes a la vente 
lorsque celle-ci etait organisee au lendemain de razzias entre tribus des 
zones environnantes a la region de peur que ces marchandises ne soient 
des produits usurpes. Peut -on dire alors que les Kharejites faisaient cela? 

12. Les Ibadhites ont pu installer in pouvoir et fonder des etats 

bases sur leur doctrine en : Orient a Oman; et meme a la Mecque et 
Medine (au temps de Abou Hamza El-Moukhtar Ibn Aouf: 126 H./745 
apres J.C, en Tripolitaine (Libye); a Jerba (Tunisie); en Algerie (a Tihert); 
Dans tous ces lieux; VHistoire ne retient pas contre eux des formes 
d'exactions: assassinat de femmes et d'enfants, spoliations de biens. . . Si les 
Ibadhites avaient embrasse la doctrine Kharejite; ils ne se seraient pas 

prives de le faire surtout en temps de guerre ou de disette. 

De peur d'etre prolixe je ne m'etalerai pas sur les autres aspects 

rapportes par les historiens au moment ou les Ibadhites remportaient des 

victoires en devenant les maitres d'une region: leur comportement etait 

l'image fidele de leur foi inebranlable en Dieu et au respect de ses 

commandement s. 

Relisez les ecrits concernant El-cadi Yahia Talib El-Haq lorsquil 
vainquit le consul Omeyyade du Yemen; -Abou-El-Khatab Abdel; 
lorsqu'il fonda un imamat en Tripolitaine apres sa victoire contre le 
representant de la meme dynastie; Abderrahmane Ibn Rostom apres sa 
victoire contre le "revoke" Abderrahmane Ibn Habib a Khairaouan 

(Tunisie) et bien d'autres oeuvres encore. 
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que faire alors devant tous ces ecrits 




? Ma seule reponse est la suivante : 11 faut ehercher; 
grace a un esprit critique; la Verite et d’en etre en meme temps les 
propagateurs. Ne vous eloignez pas de ces gens (les Ibadhites) afin de les 
juger et d'attester si leur conduite est celle de 


x a 



\ K'< 






Ce n est pas un mal d'etre contre ce qui a ete dit ou ecrit pour 
defendre "la verite" mais le grand mal est de rester fidele a l'erreur en 
homme ignorant ou feignant de l'etre. 
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Sachez bien que les Kharejites ont disparu apres la moit d'Ibn 
-El-Azrak et de ses partisans a la suite de lutter sanglantes sous ie 


commandement d'EI-mouhalib Ibh Abi Soufra de ses enfants et que 


ce dernier est un Omanais sans 
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De temps a autres d'aucuns ravivent cette cendre tel "Sahib 
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de Bagdad et "El-Hachachine'' a Djebel Nefussa et 





cuirrace de Khar§jisme et Khawarijs est utilis6c 
tel un monstre a la face des gouvemants et des gouvem£s; elle sert 
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la Sunna. L interpretation n'est guerre haissable. Les 
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sont une preuve de civilisation et de developpement de l'esprit du 



moment qu'ils emanent tons du Coran, de la Sunna et du consensus 
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Ces Ecoles se doivent d'etre solidaires car ni les Ibadhites ni 
les tenants de la Sunna ne peuvent en nier I'existence : Ce qui est & 
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denoncer sont les inspires et les propos calomnieux. 

Que nous recitions ensemble les Versets (10 et 11) de la sourate 
(al-Houjourat) "les appartements": 
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les croyants ne sont rien moins que des freres. Reconciliez done 


vos freres [quand ils sont separes par un differend] et craignez Dieu pour 
[meriter]sa misericorde#. 
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Croyant ! Ne vous moquez pas les uns des autres, car il se peut 
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qui sont tournees en derision vaillent mieux que les moqueuses. Ne vous 
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calomniez point et ne vous donnez pas de sobriquets les uns aux autres. 


Quels vilain mot que "PERVERSION" lorsqu'on a deja la fbi. Ceux qui 
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Je demande pardon -Messieurs - si mes propos sont juges 
virulents car je soufFre en constatant Tentetement et la division (des 
musulmans) et reagis face a rinjustice et la moquerie. J’implore Dieu afin 
de nous accorder son pardon; de nous donner la clairvoyance et de nous 
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guider vers le droit chemin pour oeuvrer au BIEN du pays (L'Algerie) et 

% 

l’ensemble des etres humains. 

Ghardaia, Beni-Isguen 
Mardi 10 Decembre 1996 
brahim Mohammed Tellai 
Traduction : 

brahim ben salah Nouh Mefnoune 


Remarque complementaire 

On ne saurait pretendre qu'une convergence d'idees entre des 
individus ou des groupes equivaut a leur accord total sur l'ensemble de 
toutes leurs idees; On ne pourrait egalement comprendre par la que 
l'Ecole Ibadhite soit un groupe issu du Kharijisme ou de tout autre 
groupement issu des nombreuses Ecoles Islamiques . Les Ibadhites ont 
denonce l'arbitrage accepte par le calife Ali et considered cette position 
comme une erreur : cette analyse est partagee par les Kharijites et bon 
nombre de compagnons et fideles (du prophete). Cette position commune 
ne rend pas les Ibadhites des Kharijites ni ces derniers des Ibadhites. 

D'autre part; les Mautazilas et les Achahiras ont une convergence 
d'opinion sur la "probite" de notre Createur; ceci ne veut nullement dire 
que ces deux courants de pensee ne forment qu'une seule et meme entite . 
Le meme exemple peut - etre foumi en ce qui conceme la reflexion 
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commune entre les Moutazilas et les Chihas qui considerent que la 

descendance Hachimite soit seule apte au califat. 

L'aptitude au califat donne des similitudes d'analyses similaires 
entre les Ibadhites, les Kharijites et les moutazilas en ce qui concerne 
d'abord les conditions a remplir pour y pretendre. D'autre part cette 
communication de pensee avec les Hachairas pour ce qui est de l'aptitude; 
ces positions communes ne sont nullement une preuve que ces sectes ne 

forment qu'une seule et meme Ecole. 

II est incontestable que tous ces courants de pensee en se referant 
a l'lslam ne constituent qu'un seul pole mais ceci n'empeche pas ces meme 
Ecoles de donner une lecture differente de leur comprehension du Coran 
et de la Sunna dans l'aire des principes fondamentaux de la religion 

musulmane. 

J'estime que cette remarque est une reponse suffisante a ceux qui 

rapprochent injustement les Ibadhites des Kharijites; comme a ceux 

* 

egalement qui veulent considerer les Ibadithes issus des moutazilas ou de 
toutes autres branches des nombreuses Ecoles issues de l’lslam. 
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